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Allocution de Madame Chantal Longpré, présidente

À l’occasion du Symposium national sur le rôle de l’éducation dans le renforcement de la culture entrepreneuriale au Québec

Mercredi le 24 septembre 2008
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Mesdames, Messieurs, bonjour
Tout d’abord, je tiens à vous remercier de m’accueillir dans le cadre de ce Symposium national sur le rôle de l’éducation dans le renforcement de la culture entrepreneuriale au Québec. Il me fait plaisir d’être ici parmi vous au nom de la Fédération québécoise des directions d’établissement d’enseignement qui regroupe quelque 2 400 directeurs et directrices provenant de 22 associations régionales et ainsi appuyer les développements et la mission du Réseau québécois des écoles entrepreneuriales et environnementales.

Je débuterai donc avec le premier thème à aborder, soit le rôle assumé par l’éducation dans la préparation d’une relève capable de faire face aux défis du troisième millénaire.

La quête identitaire et regard sur l’autre

Certes, le programme de formation de l’école québécoise inclut l’orientation et l’entrepreneuriat au nombre des domaines généraux de formation.  Mais plus encore, nous croyons qu’il est du ressort du réseau de l’éducation de fournir aux élèves un milieu de vie qui met à profit des valeurs et des attitudes entrepreneuriales pour faire face aux multiples défis de notre société moderne. Se construire et se réaliser, tels sont les souhaits exprimés par les élèves du Québec. La plate-forme entrepreneuriale, en plus de fournir un tremplin vers le monde des adultes, offre aux jeunes les outils si essentiels à leur  développement intégral. À travers son projet de vie, l’enfant peut développer, voire renforcer, ses valeurs, ses convictions et ses croyances.  À l’ère de la mondialisation, l'appartenance à un lieu, à une histoire, voire à une tradition, reste une donnée fondamentale du sentiment identitaire des jeunes d'aujourd'hui.  

L’élève est un tout. La fusion entre ses connaissances et ses compétences. Il n’est pas judicieux de tenter de compartimenter ses acquis, ses avoirs. Il faut donner un sens à son ensemble. Une entreprise québécoise a pour slogan « Conjuguer avoirs et êtres ». Et c’est dans cette même optique que la culture entrepreneuriale permet l’éclosion d’une vision globale pour l’enfant qui est, mais aussi pour l’être qu’il souhaite devenir.
Le rôle assumé par l’éducation en est un de protagoniste. Un premier rôle de pivot dans la construction identitaire de l’élève.  Donner un sens à l’éducation. Placer l’élève dans une situation d’apprentissage, de but à atteindre par l’entreprenariat, lui permettra de poser un regard sur l’autre, sur lui, mais surtout de faire une lecture personnelle de ses forces et de sa capacité à parvenir au but visé.

À travers sa propre quête, il découvrira l’essence même d’une implication à fournir pour poursuivre les buts fixés. Par cette réalisation où l’estime de soi est plus que valorisée, il pourra s’inscrire lui-même dans une société qu’il envisagera plus mobilisatrice, apte à faire face aux défis de la collectivité.
Identité individuelle ou identité collective

La quête identitaire dans une société en mouvance s’exprime principalement dans le rôle que doivent jouer ensemble les partenaires du réseau de l’éducation. Nous ne parlerons jamais assez de l’importance de concerter les partenaires autour de cette même mission de faire de l’école québécoise un milieu de vie centré sur le développement intégral de nos élèves, l’avenir de demain.  

À ce sujet, la culture entrepreneuriale permet à l’élève lui-même de se trouver un rôle en société.  Plus la communauté devient partie prenante dans l’antre de l’école, plus l’acquisition d’une identité par l’élève devient possible. Notre société se façonne de multiples rôles et un modèle unique ne peut convenir à la diversité scolaire. Chaque élève nous arrive avec un bagage qui lui est propre. Le rôle de l’école n’est pas de rendre tous les élèves uniformes. Bien au contraire, l’essentiel de notre rôle réside dans notre capacité, en tant que système scolaire, à maximiser le potentiel des élèves pour leur permettre d’entrer en relation avec les différentes communautés qu’ils traverseront au cours de leur vie. À juste titre, un projet de vie signifiant devient ce pourquoi l’élève s’investira dans son cheminement scolaire.
Maintenant, il nous reste à faire en sorte que l’école se mette elle-même en mode entrepreneurial. Pour ce faire, il faut qu’elle acquière une autonomie beaucoup plus grande. Plusieurs revues de littérature nous permettent de confirmer ces avancées. Dans l’Analyse de la performance de l’école primaire et secondaire dans un contexte international, nous apprenons que : « L’école québécoise renouvelée doit pouvoir s’inspirer des meilleures écoles nationales sans pour autant renier sa personnalité. Elle doit pouvoir bâtir à partir d’une communauté qui entretiendra l’interactivité nécessaire à son épanouissement. Elle peut prendre toute sa place et s’appuyer sur les forces vives articulées qui ne manquent pas au Québec. » (D’Amours, 2008, p.50)

Nous sommes ici réunis dans un même but : croire avec conviction qu’avec une approche entrepreneuriale, nous pouvons envisager  d’accroître la qualité des services à rendre à l’élève. Trop souvent, le milieu de l’éducation peut sembler hermétique, réticent et résistant. Nous sommes à l’heure des changements, il ne suffit plus de valoriser l’école, il faut lui permettre d’être différente et de se teinter des couleurs de son quartier. Il faut donner à l’école les moyens et les ressources qui lui permettront de s’ouvrir à son milieu, de s’ajuster aux réalités sociales des élèves, des parents, plus précisément « ouvrir l’école à sa diversité individuelle ».
Nous croyons fermement que l’école ne peut survivre qu’avec l’apport et le soutien de sa communauté, si on veut qu’elle soit signifiante. Vous savez, des expériences récentes au Québec où l’on demande l’implication de l’ensemble des agents de la collectivité en ayant comme point central l’école, réussissent non seulement à démontrer leur pertinence, mais également à croître et à stimuler l’implication des autres communautés. Nous croyons même que de telles initiatives deviennent garantes de la réussite et de la persévérance scolaire des élèves québécois.
Prendre part à la culture entrepreneuriale permet pour l’élève la réalisation d’une école ouverte sur un monde de possibilités. À la Fédération québécoise des directions d’établissement d’enseignement, nous partageons cette même mission. Celle de vouloir « Ensemble soutenir l’avenir » pour ainsi devenir et former des citoyens socialement responsables.

Merci de votre attention.
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